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Proposition :   

1)  BILAN DE JACOB LE PÈLERIN V. 1-7
2)  BILAN DE JACOB LE PATRIARCHE V. 8-20
3)  BILAN DE JACOB LE PROPHÈTE V. 21-22

INTRODUCTION

Les Saintes Écritures nous apprennent que Jacob est mort à l’âge de 147 ans (Genèse 
47 : 28). Les 17 dernières années de sa vie ont été particulièrement bénies : prospérité 
durant une période de grande famine, retrouvailles de son fils Joseph qu’il croyait mort, 
départ pour l’Égypte sous la protection de Joseph, paix dans la famille, isolement dans le
pays de Gosen, vue de la descendance de ses fils et des fils de Joseph, 

Jacob avait des défauts notoires dont il fut sévèrement châtié par le Seigneur : la 
tromperie et le mensonge, la manigance, les stratagèmes et la tendance à se confier en sa
propre force, le manque de foi et de confiance en Dieu, l’idolâtrie, etc.

Sa vie a été parsemée d’expériences douloureuses et amères : le conflit avec son frère 
Ésaü, le fait de devoir s’expatrier pour sauver sa vie, avoir été exploité et trompé par son
beau-père Laban, son obligation de fuir de chez Laban, sa peur de la vengeance d'Ésaü, 
la mort de Rachel son épouse bien-aimée, la « supposée mort » de son fils préféré 
Joseph, une grande famine menaçant l’existence même de la nation naissante d’Israël.

Le Seigneur a du lui enseigner la prière, la dépendance, l’adoration, la confiance en LUI 
et bien d’autres leçons. 

À la fin de sa vie, Jacob reconnut tacitement du moins, que le début de sa carrière avait 
été entaché par le péché, et qu’il avait manqué de droiture envers Dieu ; au moment de 
mourir, il ne parle que de la grâce de Dieu. Jacob fit preuve pendant sa vie, et même en 
ses derniers jours d’une foi inébranlable en l’Éternel. 
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Il est l’exemple par excellence de l’homme charnel aux nombreux défauts, qui est 
complètement régénéré par la grâce imméritée de Dieu. Aussi figure-t-il comme type de 
la prédestination (Romains 9 : 11-13) et son nom se retrouve parmi les héros de la foi 
(Hébreux 11 : 21). Le Seigneur lui-même n’a pas honte d’être appelé « Dieu de Jacob ». 

Romains 9 : 11-13
 11 Car les enfants n'étaient pas encore nés, et n'avaient fait ni bien ni mal, et afin que le décret 
d'élection de Dieu demeurât ferme, 12 Non à cause des oeuvres, mais à cause de celui qui appelle, il 
lui fut dit: L'aîné sera assujetti au plus jeune. 13 Selon qu'il est écrit: J'ai aimé Jacob, et j'ai haï Ésaü.

Hébreux 11 : 21
 21 Par la foi, Jacob mourant bénit chacun des fils de Joseph, et adora, appuyé sur l'extrémité de son 
bâton.

Rien n’est plus significatif et révélateur que les derniers moments de vie d’une personne.
Les dernières paroles d’un croyant témoigne avec force de l’authenticité de sa foi, de 
son amour pour Dieu, de ses valeurs et de ses aspirations éternelles. Examinons plus en 
détails comment Jacob a vécu ses derniers moments. 

I )  BILAN DE JACOB LE PÈLERIN V. 1-7

Le pèlerinage s’applique à la vie entière, considérée comme une marche vers la présence
de Dieu. 

1 Pierre 1 : 17 (Louis Segond 1910)
 17 Et si vous invoquez comme Père celui qui juge selon l’œuvre de chacun, sans acception de 
personnes, conduisez-vous avec crainte pendant le temps de votre pèlerinage, 

A)  Le pèlerin assisté divinement v. 1-4

Genèse 48 : 1-4
 1 Or, il arriva après ces choses, qu'on dit à Joseph: Voici, ton père est malade. Alors il prit ses deux 
fils avec lui, Manassé et Éphraïm. 2 On le fit savoir à Jacob, et on lui dit: Voici ton fils Joseph qui 
vient vers toi. Alors Israël rassembla ses forces, et s'assit sur son lit. 3 Et Jacob dit à Joseph: Le Dieu 
Tout-Puissant m'apparut à Luz, au pays de Canaan, et me bénit; 4 Et il me dit: Voici, je te ferai croître 
et multiplier, je te ferai devenir une assemblée de peuples, et je donnerai ce pays à ta postérité après 
toi, en possession perpétuelle.

Jacob est parfaitement conscient de la bénédiction divine tout au long de sa vie. 

. le privilège de la présence des bien-aimés au moment de mourir (v. 1-2)
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. la bénédiction de la force et de la lucidité dans les vieux jours (v. 2b)

. la pleine réalisation de la présence divine tout au long de sa vie (v. 3)

. la certitude de l’accomplissement de l’alliance divine (v. 4) 

B)  Le pèlerin éclairé sur la bénédiction du droit d’aînesse v. 5-6

Genèse 48 : 5-6
 5 Et maintenant tes deux fils qui te sont nés au pays d'Égypte, avant que je vinsse vers toi en Égypte, 
sont à moi. Éphraïm et Manassé seront à moi comme Ruben et Siméon. 6 Mais les enfants que tu auras
engendrés après eux, seront à toi; ils seront appelés du nom de leurs frères dans leur héritage. 

Jacob va procéder à l’adoption officielle des deux fils de Joseph pour qu’ils jouissent des
privilèges perdus de Ruben (le premier-né avec tous les privilèges du droit d’aînesse) et 
de Siméon. Les deux fils de Joseph seront désormais deux tribus d’Israël. Le plus jeune 
fils de Joseph, Éphraïm, jouira des privilèges de Ruben tandis que Manassé jouira des 
privilèges de Siméon. À remarquer le choix souverain du Seigneur dans l’ordre accordé 
aux deux fils de Joseph. Tous les autres fils de Joseph (non mentionnés) devront être 
inclus dans les tribus d' Éphraïm et de Manassé. 

1 Chroniques 5 : 1-2
  1 Fils de Ruben, premier-né d'Israël. -Car il était le premier-né ; mais, parce qu'il souilla la couche 
de son père, son droit d'aînesse fut donné aux fils de Joseph, fils d'Israël ; toutefois Joseph ne dut pas 
être enregistré dans les généalogies comme premier-né. 2 Juda fut, à la vérité, puissant parmi ses 
frères, et de lui est issu un prince ; mais le droit d'aînesse est à Joseph. 

C)  Le pèlerin éprouvé v. 7

Genèse 48 : 7
7 Pour moi, quand je revenais de Paddan, Rachel mourut auprès de moi, au pays de Canaan, en 
chemin, lorsqu'il y avait encore quelque distance pour arriver à Éphrath, et je l'enterrai là sur le 
chemin d'Éphrath (qui est Béthléem).

Sans le subterfuge de Laban et de Léa, Joseph aurait été son premier-né et digne d’une 
double part d’héritage (un privilège lié au droit d’aînesse). La mort précoce de Rachel à 
la naissance de Benjamin signifie qu’il n’aura plus d’enfant d’elle. L’adoption des fils de
Joseph compense cette perte. 

En insistant sur l’endroit où Rachel fut enterrée, Jacob fait comprendre qu’il désire lui 
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aussi être enseveli en Canaan, incitant ainsi son fils et ses fils adoptifs à se rappeler que 
leur héritage se trouve là et non en Égypte. 

II)  LE BILAN DE JACOB LE PATRIARCHE V. 8-20

Le dictionnaire biblique définit le patriarche comme étant le titre conféré aux hommes 
pieux et aux chefs de famille dont l’Ancien Testament rapporte la biographie et qui ont 
vécu avant Moïse. Sous le régime patriarcal, le commandement du clan appartenait de 
droit à son fondateur. Le fils aîné, ou le descendant en ligne directe, héritait de cette 
autorité. 

Actes 7 : 6-8
6 Et Dieu parla ainsi: Ta postérité habitera dans une terre étrangère, pendant quatre cents ans; et on 
la réduira en servitude, et on la maltraitera. 7 Mais je jugerai la nation à laquelle ils auront été 
asservis, dit le Seigneur, et après cela, ils sortiront, et me serviront dans ce lieu. 8 Puis il lui donna 
l'alliance de la circoncision; et ainsi Abraham engendra Isaac, qu'il circoncit le huitième jour, et Isaac 
eut Jacob, et Jacob les douze patriarches.

Le régime patriarcal précéda l’établissement de la théocratie, qui fut promulguée au 
Sinaï ; sous ce régime, chaque chef de famille exerçait les fonctions de sacrificateur et 
Dieu se révélait à lui. L’alliance avait d’abord été donnée à Abraham, puis transmise à 
Isaac et à Jacob. 

A)  Le patriarche transmetteur de l’alliance divine v. 8-12

Genèse 48 : 8-12
 8 Et Israël vit les fils de Joseph, et dit: Qui sont ceux-ci? 9 Et Joseph répondit à son père: Ce sont mes
fils, que Dieu m'a donnés ici. Alors il dit: Amène-les-moi, je te prie, afin que je les bénisse. 10 Or, les 
yeux d'Israël étaient appesantis de vieillesse; il ne pouvait plus voir. Il les fit approcher de lui, et il les 
baisa et les embrassa. 11 Et Israël dit à Joseph: Je ne croyais plus voir ton visage, et voici, Dieu m'a 
fait voir même ta postérité. 12 Et Joseph les retira d'entre les genoux de son père, et il se prosterna le 
visage contre terre. 

L’Alliance du Seigneur avec Abraham comprenait : la possession d’un pays, qu’il serait 
dans la lignée Messianique (« la semence »), qu’il serait une source de bénédictions, 
qu’il ferai de lui une grande nation, et que toutes les familles de la terre seraient bénies 
en lui. Ces promesses de l’alliance divine étaient transmissibles de génération en 
génération. 

Jacob veut honorer Joseph en adoptant ses deux fils nés en Égypte pour leur faire 
profiter des bénéfices de l’alliance. 
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Les yeux physiques de Jacob étaient très affaiblis mais non ses yeux spirituels et sa 
perception de la volonté souveraine de Dieu concernant l’avenir de Manassé (L’aîné) et
celui d’ Éphraïm (le plus jeune). 

Jacob est maintenant un chrétien très mature, avec une foi inébranlable, avec une 
perception claire des décisions divines dont il se fait l’instrument et le révélateur :

B)  Le patriarche transmetteur du décret souverain de Dieu v. 13-19

Genèse 48 : 13-19
13 Puis Joseph les prit tous deux, Éphraïm de sa main droite, à la gauche d'Israël, et Manassé de sa 
main gauche, à la droite d'Israël, et il les fit approcher de lui. 14 Et Israël avança sa main droite, et la 
mit sur la tête d'Éphraïm, qui était le cadet, et sa main gauche sur la tête de Manassé. Il posa ainsi ses 
mains de propos délibéré, car Manassé était l'aîné. 15 Et il bénit Joseph, et dit: Que le Dieu, devant la 
face duquel ont marché mes pères, Abraham et Isaac, le Dieu qui a été mon berger depuis que j'existe 
jusqu'à ce jour, 16 Que l'ange qui m'a délivré de tout mal, bénisse ces enfants, et qu'ils portent mon 
nom et le nom de mes pères Abraham et Isaac, et qu'ils multiplient très abondamment sur la 
terre! 17 Mais Joseph vit que son père mettait sa main droite sur la tête d'Éphraïm, et il en eut du 
déplaisir; il saisit la main de son père pour la détourner de la tête d'Éphraïm, sur la tête de 
Manassé. 18 Et Joseph dit à son père: Pas ainsi, mon père; car celui-ci est l'aîné, mets ta main droite 
sur sa tête. 19 Mais son père refusa, et dit: Je le sais, mon fils, je le sais. Lui aussi deviendra un 
peuple, lui aussi sera grand; toutefois son frère, le cadet, sera plus grand que lui, et sa postérité sera 
une multitude de nations. 

. Une transmission délibérée et lucide v. 13-14 

C’était une décision souveraine du Seigneur que le plus jeune serait le plus grand.

. Une bénédiction systématique v. 15-19

- D’abord Joseph lui-même v. 15-16
   La continuité des bénédictions de l’alliance, avoir l’Éternel lui-même comme berger,

sa protection, le délivreur suprême du mal, le Dieu qui bénit, le donneur de noms 
salvateurs, le multiplicateur de descendance physique et spirituelle. 

. Une bénédiction incomprise initialement par Joseph v. 17-18  

. Une bénédiction prioritaire pleinement consciente v. 19a
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. Une bénédiction comprenant la postérité v. 19b

On peut s’étonner de la place accordée à la position de supériorité d'Éphraïm sur 
Manassé. Mais comme nous l’avons constaté à plusieurs reprises dans la Genèse : Dieu 
accorde sa bénédiction à ceux qui ne la méritent pas, qui n’y ont aucun droit naturel. 
Nous ne sommes pas sauvés en raison de notre appartenance à une race, une famille ou 
une nation particulières, mais en vertu de la grâce gratuite et souveraine de Dieu. 

Ce passage prépare à l’histoire future de la nation. Éphraïm devint la tribu dominante 
dès l’époque des Juges. Au moment du schisme après la mort de Salomon, ce nom sert 
souvent à désigner l’ensemble du royaume du Nord (appelé aussi Israël) qui se sépara de
celui de Juda, au sud. 

Les mains croisées intentionnelles de Jacob formaient une croix. 

C)  Le patriarche transmetteur d’une bénédiction inter-générationnelle v. 20

Genèse 48 : 20
20 Et en ce jour-là il les bénit et dit: Israël bénira par toi, en disant: Dieu te rende tel qu'Éphraïm et 
Manassé! Il mit donc Éphraïm avant Manassé

Les deux fils de Joseph seront tellement bénis que Dieu leur accordera que la nation 
d’Israël se servira de leurs noms dans leurs futures formules de bénédiction. 

III)  LE BILAN DE JACOB LE PROPHÈTE V. 21-22

Genèse 48 : 21-22
21 Et Israël dit à Joseph: Voici, je vais mourir, mais Dieu sera avec vous, et vous fera retourner au 
pays de vos pères. 22 Et je te donne une portion de plus qu'à tes frères, celle que j'ai prise de la main 
de l'Amoréen, avec mon épée et mon arc.

A)  Jacob le prophète visionnaire v. 21

Le Seigneur donne à Jacob une vision spirituelle pénétrante que à l’avenir d’Israël. Il est 
absolument certain que Dieu les fera retourner dans leur pays. Il est remarquable que 
Jacob ne fixe pas son attention sur les 400 années d’esclavage mais qu’il dirige les 
regards vers la Terre Promise. 
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B)  Jacob le prophète théocentrique v 21b

Jacob est optimiste et est certain du soutien divin et de l’accomplissement de toutes ses 
promesses.

C)  Jacob le prophète personnel v. 22

L’évocation du pays de la promesse donne l’occasion à Jacob d’insister de nouveau sur 
la double portion du territoire qui reviendra à Joseph, en raison de son adoption 
d'Éphraïm et de Manassé. 

APPLICATIONS 

1)  Comme Jacob, nous sommes des pèlerins et des voyageurs sur cette terre. Dieu se 
sert de notre séjour terrestre et temporel pour nous corriger, nous transformer et nous 
préparer. Attendons-nous donc à des afflictions, à des bénédictions et à un processus 
d’apprentissage de la prière, de la soumission à la Parole, de la dépendance et de la 
confiance en Sa Personne, à la sanctification, et à l’adoration authentique.

2)  Le patriarche Jacob a beaucoup à nous apprendre : la foi inébranlable aux 
promesses de l’Alliance, la victoire dans l’épreuve, l’immuabilité des décisions divines 
et de ses décrets concernant l’avenir et l’absolue certitude de la pérennité (qui dure à 
travers le temps et les époques) de la grâce souveraine de Dieu.

3)  Le prophète Jacob nous éduque en nous montrant que Dieu nous donne des yeux 
capables de demeurer fixés sur Lui et sur la destination finale car les prophéties de Dieu 
sont certaines.

QUE L’ÉTERNEL SOIT LOUÉ, BÉNI ET ADORÉ POUR SA LUMIÈRE,
SA DIRECTION ET SES RICHES BÉNÉDICTIONS !

A   M   E   N ! 




